Prédication Noël 2010- Matthieu 2, 1 à 12- Viroflay

Frères et sœurs en Christ,

 Je vais vous faire un aveu : il ne faudrait pas lire les deux premiers chapitres de l’évangile selon Matthieu le jour de Noël. Le jour de Noël, on ne veut entendre que de belles histoires, qui nous parlent de paix, d’amour, de bonheur. Pas grand-chose de tout cela dans ces quelques versets. Et la suite de l’histoire est bien pire : la suite de l’histoire, c’est le massacre des innocents, la fuite en Égypte. 
Ce qui me frappe dans ce récit de l’enfance de Jésus, c’est la violence qui y règne. Tout y semble glauque, on y voit des justes et des croyants se fourvoyer, un massacre, une fuite, et puis, quelques petits versets éclairés par une étoile, cet épisode dit de l’adoration des mages.
Il n’est pas dit que le monde a changé à la naissance de Jésus, il n’est pas dit que qui que ce soit en Judée a remarqué quoi que ce soit. Jésus est né comme tous les bébés de l’époque dans la maison de ses parents, à Bethlehem. Le récit que nous avons lu ne raconte pas un bouleversement du monde, mais une succession de paradoxes et d’oppositions, une petite lumière qui brille au milieu des ténèbres, une petite lumière qui fait signe et puis la joie de la rencontre.
Première opposition : les mages et les habitants de Jérusalem. Les mages sont des païens, à Jérusalem se trouve l’élite des croyants juifs. Les mages sont des scientifiques. Leur provenance n’est pas clairement explicitée, l’orient est grand, mais on sait qu’à Babylone, on pratiquait l’astrologie et l’astronomie, nous dirons donc qu’ils venaient de cette région. Or il est question d’une étoile à l’orient ou du lever d’un astre, les deux sens sont possibles en grec. Les mages païens ont vu se lever une étoile.  
Contrairement à la croyance populaire, les mages ne suivent pas l’étoile au début de leur voyage. Ils ont interprété son apparition comme signifiant la naissance du roi des Juifs. Ils vont ensuite à Jérusalem parce que le roi doit logiquement naître dans la capitale. Ils arrivent donc à Jérusalem où l’on n’est pas scientifique mais où l’on connait fort bien les Écritures saintes. Ils se renseignent sur le roi qui vient de naître. 
Hérode le grand, Hérode l’Iduméen, qui n’est pas juif d’origine, apprenant la nouvelle, a des raisons d’être extrêmement perturbé. Il n’a que peu de légitimité au trône et on lui annonce qu’un astre s’est levé pour le roi des Juifs. Hérode connaît l’essentiel des Écritures et sait ce que cela signifie. Les scribes et grand-prêtres lui fourniront le lieu où doit naître le Messie. Hérode est un malade mental qui a fait tuer son épouse préférée et ses fils parce qu’ils avaient plus de droit au trône que lui. Vous pouvez imaginer ses sentiments à l’annonce des mages!
Paradoxe dans l’attitude des grands prêtres et des scribes. L’attente du Messie était très forte dans ces temps troublés. Ces Juifs croyants, qui comprennent que si ce roi est né, il est le Messie, ne bougent pas de Jérusalem alors que les mages païens ont parcouru 800 kilomètres à vol d’oiseau !
Opposition encore entre les manières d’Hérode et celle des mages : les premiers se renseignent ouvertement sur le roi des Juifs, le dernier les convoque en secret.

Une fois que la prophétie ancienne a précisé ce que l’étoile annonçait, cette dernière réapparait, confirmant à son tour l’Écriture et mène les mages à Bethlehem, au dessus de la maison où se trouvent l’enfant et Marie sa mère. 

Opposition entre le statut de roi des Juifs que les mages ont lu dans l’avènement de l’étoile et la simple maison où ils vont trouver l’enfant. 

Opposition enfin entre la grande joie éprouvée par les mages à la vue de l’étoile et le trouble d’Hérode et de tout Jérusalem. Opposition plus générale entre cette joie et l’ensemble des deux chapitres de Matthieu. Joseph obéit à Dieu, Marie est absente du récit, Jérusalem est troublée, Hérode fait massacrer les petits enfants. Seule cette joie, suivie par un moment d’adoration, fait écho à la lumière de l’étoile, perdue dans un monde de violence et de ténèbres. Non, décidément, la naissance de Jésus n’a pas changé le monde.
Pas de bouleversement manifeste dans la vie des mages, ils retournent dans leur pays nous dit Matthieu. Cependant, l’évangéliste précise qu’avertis en rêve, ils repartent par un autre chemin. Encore un choix à faire : repartir comme on est venu ? C’eût été logique. Mais Dieu intervient dans leur vie, tout comme il est intervenu dans celle de Joseph. Ils repartent donc par un autre chemin.

Que comprendre de toutes ces oppositions ? Beaucoup de ténèbres et peu de lumière dans ce récit comme dans le monde. Rien ne se fait sans l’intervention de Dieu qui guide les hommes. Mais pas de roi-messie non plus sans ces hommes qui comprennent les signes venant de Dieu. Et pour ceux qui ne veulent pas voir, il n’y a pas d’autre chemin possible que celui qu’ils se tracent seuls. 

En somme, l’évangile montre comment dans un monde rempli de violence, Dieu fait advenir son projet pour les hommes. Une petite lumière dans la nuit, mais une lumière qui ne s’éteindra pas. Des signes qui font changer de route juste ce qu’il faut pour que le plan de Dieu se réalise. Et l’immense joie qui nait de la rencontre avec Jésus, que l’évangile appelle l’Emmanuel, Dieu avec nous.
Comment comprendre quand Dieu nous parle ? Certains comprennent tout de suite : Pour les mages, c’est un signe divin qui les a mis en route vers Jérusalem puis les mène à Bethlehem. Et peu importe que les mages y voient le signe venant du Dieu unique ou de leurs dieux à eux car c’est bien l’Emmanuel, Dieu avec nous, qu’ils vont trouver au terme de leur voyage. Un rêve avait fait signe à Joseph quelques mois auparavant, nous l’avons vu dimanche dernier.
Et les scribes et prêtres qui savaient où chercher, comment se fait-il qu’ils n’aient pas suivi, voire même précédé les mages à Bethlehem ? Le récit des mages ne leur est pas apparu comme signe divin. Pourquoi ? Attendaient-ils vraiment le Messie du Seigneur ? Les petites gens opprimés, chargés de taxes, celles du roi et celles du temple, eux l’attendaient sans doute avec plus de ferveur. Les scribes et prêtres ont fermé leurs oreilles et leurs yeux pour ne pas voir ce qu’ils ne voulaient pas voir, alors qu’ils étaient les mieux placés pour comprendre.
Les mages ont été attentifs au signe que représentait une petite lumière dans les ténèbres et la violence du monde. Un signe de Dieu, ce n’est pas nécessairement plus que cela. Mais une petite lumière qui brille sans s’éteindre, c’est un signe porteur d’une immense espérance. Une petite lumière dans le noir permet de voir bien plus qu’on ne s’imagine avant d’en faire l’expérience. Elle guide, elle permet de se repérer, de ne pas tomber. 

Cette petite lumière dans la nuit, ce petit enfant qui nait sans que personne ne s’en aperçoive vont changer le monde. L’évangéliste ne le sait pas, mais il l’espère et le croit. Nous, nous le savons. Si le monde est toujours plongé dans la violence, l’espoir que représente l’enfant qui nait à Bethlehem est devenu l’espoir de la majorité des habitants de notre planète. Des milliards de personnes forment la communion des saints au travers des siècles.
Espoir d’un monde meilleur, espoir d’un retour du Christ qui changera le monde et pour l’aujourd’hui de notre foi, rencontre possible avec le Christ ressuscité à l’œuvre dans nos vies.


Cette rencontre est elle aussi racontée par l’évangile du jour. Il nous laisse entendre par deux petites phrases que la rencontre avec l’enfant a changé la vie des mages : la très grande joie qu’ils éprouvent et ce chemin différent qu’ils reprennent à la demande de Dieu pour rentrer chez eux. 
Dans l’évangile, la rencontre avec le Christ ressuscité est racontée comme une histoire, ici celle de la rencontre d’un petit enfant, parce qu’elle ne peut pas être décrite autrement. Je peux témoigner que j’ai rencontré le Seigneur ressuscité, mais je ne peux pas le raconter. Ma rencontre avec lui n’est pas votre rencontre avec lui. Nous avons l’immense privilège d’avoir un Dieu qui nous appelle chacun par notre nom, et qui nous appelle chacun de manière personnelle. Je peux témoigner de l’impératif de son appel, je peux témoigner de la joie que procure sa rencontre. Matthieu parle lui aussi de la grande joie qu’éprouvèrent les mages à la vue de l’étoile au-dessus de la maison. La joie est réelle, l’étoile est parabole. La joie survit à la violence du monde, aux souffrances, à l’indifférence des autres. Croire ne nous donne accès à rien d’autre, mais aussi à rien de moins qu’à la joie de la rencontre avec le Christ et au réconfort de sa présence, tous les jours jusqu’à la fin du monde. Cela valait certainement le voyage, n’est-ce pas ?

 Les mages, eux, ont rencontré l’enfant et sont repartis, comme Dieu le leur demandait, par un autre chemin. Ils retournent dans leur pays, nous ne les reverrons plus. Nous ne savons pas ce qu’ils deviennent, sans doute continuent-ils à étudier les étoiles. Matthieu ne nous parle pas de conversion spectaculaire. Pourtant, ce changement de chemin signifie un changement d’attitude. Le chemin est un mot très souvent employé dans la Bible pour signifier l’obéissance à Dieu. Ces mages signifient bien sûr la rencontre du monde païen avec le Christ, mais ils signifient aussi l’ouverture à Dieu et au monde possible pour chaque homme, ils signifient la possibilité de continuer sa vie, mais une vie avec Dieu en suivant le chemin qu’il nous demande de prendre. Ce chemin n’est pas nécessairement celui d’un évangélisateur, d’un missionnaire ou d’un pasteur. Martin Luther parlait de vocation en parlant du métier que chacun exerçait, à condition qu’il l’exerce devant Dieu. Là où nous sommes, chacun de nous, nous pouvons suivre ce chemin que Dieu veut pour nous, pas si différent en apparence de celui que nous suivions avant qu’il ne nous fasse signe. Pourtant, pour chacun d’entre nous, la vie en sera transformée. Le plus grand paradoxe de cet épisode des mages est sans doute ici : l’irruption en force de Dieu dans leur vie, et dans notre vie, peut la bouleverser sans qu’en apparence rien n’y soit changé. Et pourtant, tout est changé. La petite lumière qui brille dans les ténèbres du monde devient alors la lumière resplendissante de Pâques qui éclaire nos vies et notre chemin.

Amen
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